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[bookmark: _Toc449109799]Introduction
Depuis l’avènement de la psychométrie, des chercheurs ont tenté de mettre en relation l’intelligence et la performance académique (Hogan, 2012). L’idée selon laquelle le QI est au centre de la réussite scolaire a été confirmée par de nombreuses études (McDermott, 1984 ; Dickerson Mayes, Calhoun, Bixler, & Zimmerman, 2009 ; Brody, 1997) et demeure bien ancrée dans les conceptions actuelles. Bien que l’importance du QI demeure centrale à l’explication de la réussite académique certains travaux récents apportent des nuances à cette relation et proposent l’existence d’une panoplie de facteurs susceptipbles d’influencer la réussite scolaire. À ce chapitre, la motivation (Guay & Vallerand, 1997), la personnalité (Furnham & Chamorro-Premuzic & McDougall, 2003; Furnham & Monsen, 2009) et l’autodiscipline (Duckworth & Seligman, 2005) sont reconnus comme des facteurs contributifs à la réussite scolaire. Certaines études avancent même que le lien entre les facultés mnésiques d’un individu et sa performance scolaire est plus directe que celui avec le QI (Alloway & Alloway, 2010). Depuis quelques années, l’importance d’une nouvelle variable explicative est de plus en plus considérée. En effet, il est de plus en plus fréquent d’étudier l’impact de l’intelligence émotionnelle (ou quotient émotionnel) en ce qui concerne la réussite académique.

Au début des années 90 que nous pouvons retrouver pour la première fois une définition de l’intelligence émotionnelle. En effet, c’est deux psychologues américains, Petr Salovey et John D. Mayer, qui vont définir l’intelligence émotionnelle comme étant «une forme d’intelligence qui suppose la capacité à contrôler ses sentiments et émotions et ceux des autres, à faire la distinction entre eux et à utiliser cette information pour orienter ses pensées et ses gestes». En 1997, ces deux mêmes psychologues vont reformuler leur définition qui deviendra «l’habileté à percevoir et à exprimer les émotions, à les intégrer pour faciliter la pensée, à comprendre et à raisonner avec les émotions, ainsi qu’à réguler les émotions chez soi et chez les autres». On va juger nécessaire de comprendre ses propres émotions et celles des autres pour être plus performant dans la vie quotidienne. On peut améliorer notre intelligence émotionnelle par la formation ou la thérapie. (Charlier, 2015, p.8-9)

Parker et son groupe (2014) ont étudiés les liens unissant l’intelligence émotionnelle et la réussite d’étudiants de niveau secondaire. Dans le cadre de cette recherche les sujets (667 étudiants d’une école de Huntsville en Alabama) ont été évalués en début d’année scolaire à l’aide d’un inventaire d’intelligence émotionnelle. Les résultats obtenus à l’aide de cet outil de mesure étaient par la suite mis en relation avec les résultats obtenus en fin d’année scolaire. Les résultats obtenus montre un lien positif entre plusieurs composantes mesurées par l’inventaire d’intelligence émotionnelle et les résultats académique. De façon générale, ces résultats renforcent l’idée selon laquelle l’intelligence émotionnelle revêt une grande importance en ce qui concerne la réussite académique. 

En 2005, Bond, Duffy, Hogan, Parker et Wood ont évalué les liens entre l’intelligence émotionnelle et la réussite scolaire des étudiants de niveau universitaire. Il y avait 1426 étudiants de quatre différentes universités aux États-Unis qui, au début de leur première session d’université, ont fait la version courte de l’inventaire BarOn d’intelligence émotionnelle. Des chercheurs ont ensuite gardé un suivi sur leurs progrès scolaire à travers leurs sessions. À la suite de la remise de toutes les notes finales, les résultats obtenus au test d’intelligence émotionnel sont mis en relation avec les résultats scolaires des étudiants. Les étudiants qui ont eu une moyenne générale supérieure à 80% ont mieux réussi au test d’intelligence émotionnel que les étudiants avec une moyenne intérieure à 60%. Cela nous confirme qu’il existe un lien entre l’intelligence émotionnelle et le succès scolaire.
 
En 2004, à une université en Ontario, une étude a lieu pour trouver le lien entre l’intelligence émotionnelle et la réussite scolaire. Hogan, Majeski, Parker et Summerfeldt se sont concentré sur la transition du secondaire à l’université. Il y avait 372 étudiants qui, au début de leur première session d’université, ont fait la version courte de l’inventaire d’intelligence émotionnelle. Des chercheurs ont ensuite gardé un suivi sur leurs progrès scolaire à travers leurs sessions. À la suite de la remise de toutes les notes finales, les résultats obtenus au test d’intelligence émotionnel sont mis en relation avec les résultats scolaires des étudiants. Les étudiants qui ont obtenus un résultat scolaire élevé ont obtenu un score significativement plus haut au test de l’intelligence émotionnelle comparativement aux étudiants qui ont reçu des résultats scolaire plus faibles. On peut donc conclure que la réussite scolaire est liée à l’intelligence émotionnelle.




[bookmark: _Toc449109800]Objectif de la recherche
Bien que le thème de la réussite académique soit riche en recherches, ce phénomène demeure tout de même largement incompris. De nombreux modèles empiriques et théoriques tentent de mettre en relation la réussite académique avec de nombreuses variables comme l’intelligence, la motivation ou la personnalité. Malgré la richesse du domaine, un survol de la littérature permet de constater que peu de recherches ont abordé directement le lien entre le QI, le QE et la réussite scolaire. En conséquence l’objectif de la présente recherche est d’explorer le lien unissant le QI et le QE et la réussite académique afin de déterminer laquelle de ces capacités influence plus fortement la performance scolaire. 



[bookmark: _Toc449109801]Déroulement:
Afin de vérifier nos hypothèses, trois sous-tests de l’échelle d’intelligence pour adulte de Weschler (3e édition) (Wechsler, 1997) et une échelle d’intelligence émotionnelle (BarOn, 2002) seront utilisés. Tous les étudiants du cours d’introduction à la psychologie inscrits à l’hiver 2016 participeront à cette expérience. Les étudiants doivent prendre rendez-vous afin de passer les trois sous-tests choisis. Ils doivent aussi signer le formulaire de consentement et fournir l’information quant à leur moyenne générale en secondaire 5 à la technicienne sur place. Les séances d’expérimentation ont lieu au laboratoire de psychologie. Les participants doivent aussi remplir de manière électronique le test de quotient émotionnel de Bar On. 



[bookmark: _Toc449109802]Description des tests employés
[bookmark: _Toc449109803]Échelle d’intelligence pour adulte de Weschler (3e édition)
L’échelle d’intelligence de Weschler (3e édition) (Wechsler, 1997) est un test utilisé pour déterminer le QI des individus. Ce test est composé de 11 sous-tests permettant d’évaluer le quotient verbal (QIV), le quotient non-verbal (QIP) et le quotient intellectuel global. Dans le cadre de ce projet de recherche, une version abrégée du test composée de 3 sous-tests sera utilisée (Chan, Chen & Chan, 2005). Les sous tests utilisés sont les suivants : vocabulaire, arithmétique et matrice. Le sous-test vocabulaire mesure la connaissance de la définition la plus exacte possible de certains mots. Le sujet doit donner la définition de mots qui sont classés du plus simple au plus complexe. Dans le sous-test arithmétique le sujet doit résoudre des problèmes mathématiques qui se complexifient au fil de l’expérimentation. Le sous-test se termine lorsque le sujet subit quatre échecs consécutifs. Le sous-test matrice cherche à vérifier les aptitudes de résolution de problème de l’individu en lui montrant des suites de dessins ou de formes. Le sujet doit résoudre les suites en prédisant quel est l’élément manquant de la suite parmi cinq choix. Le sous-test se termine lorsque 4 échecs sont comptabilisés. Un score d’estimation du QI global sera calculé à partir des résultats obtenus à ces 3 sous-tests à l’aide d’une équation mathématique obtenue d’un article scientifique (Grégoire & Wierzbicki, 2009).

[bookmark: _Toc449109804]Inventaire d’intelligence émotionnelle de BarOn (version courte)
La version courte de l’inventaire de quotient émotionnel de BarOn est une façon de mesurer l’intelligence émotionnelle d’une personne lorsqu’une évaluation plus détaillée n’est pas possible ou nécessaire. Cet instrument d’évaluation comporte  51 questions séparées en 5 sections différentes. Il y a le QE interpersonnel, QE intrapersonnelle, gestion du stress, l’adaptabilité de l’humeur générale. La partie interpersonnelle a rapport avec la conscience sociale et les relations sociales. La partie intrapersonnelle englobe la conscience de soi. La section sur la gestion du stress fait référence à la capacité de gérer et de contrôler ses émotions. La section sur l’adaptabilité englobe nos compétences à gérer des changements. Finalement, l’humeur générale fait référence aux émotions qui alimentent la motivation de soi, ce qui permet de se fixer des objectifs. Cette version de l’évaluation est fait pour des personnes ayant 16 ans et plus. Cette évaluation dure entre 30 à 40 minutes.
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[bookmark: _Toc449109806]Données sociodémographiques
Pour ce laboratoire, l’échantillon de 137 personnes, dont 73 sont de sexe féminin et 64 sont de sexe masculin. L’âge moyenne des participants et de 17,61. Les participants sont divisés en trois groupes. Le groupe 1 sont s’eu qui ont eu une moyenne au secondaire plus petit ou égale à 78%, le groupe 2 sont s’eu qui ont eu une moyenne au secondaire plus petit ou égales à 86%, le groupe 3 sont les restants des participants. Dans le groupe 1 il y a 56 personnes, dans le groupe 2 il y a 70 personnes et dans le groupe 3 il y a 11 personnes. 

[bookmark: _Toc449109807]Relation entre les résultats scolaires au secondaire et l’évaluation du QI global 
Pour les personnes du groupe 1, la moyenne générale en secondaire 5 est de 74,4% et leur QI estime est de 101,4. Les personnes du groupe 2 ont eu une moyenne générale en secondaire 5 de 82,7%  et un QI estime de 110,7. Les personnes du groupe 3 ont eu une moyenne générale en secondaire 5 de 89,5% et un QI estime de 117,7. On peut affirmer que plus la moyenne générale en secondaire 5 est élevée, plus le QI estime augment lui aussi.


[bookmark: _Toc449109808]Relation entre les résultats scolaires au secondaire et l’évaluation du QE 
Pour les personnes du groupe 1, la moyenne générale en secondaire 5 est de 74,4% et leur QE score est de 94,6. Les personnes du groupe 2 ont eu une moyenne générale en secondaire 5 de 82,7%  et un QE score de 95,4. Les personnes du groupe 3 ont eu une moyenne générale en secondaire 5 de 89,5% et un QE score de 99,7. On peut affirmer que plus la moyenne générale en secondaire 5 est élevée, plus le QE score augment lui aussi.






[bookmark: _Toc449109809]Histogramme présentant les résultats 
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[bookmark: _Toc449109811]Critique de la méthodologie et la variabilité des résultats
Cette étude contient quelques faiblesses que j’ai pu remarquer. Premièrement, l’échantillon de l’étude n’est pas assez diversifier. Il n’y a que 137 personnes et ils font tous partie du cours de psychologie. Cela ne nous permet pas d’avoir des résultats assez précis. On aura du évaluer plus d’élevé du collège et combiner les résultats avec les autres collèges faisant se même exercices. De plus, les résultats ne sont pas précise, car les élevés auront pu être malade la journée de leur laboratoire ou ils auront pu avoir beaucoup d’examen qui aura pu affecter leur résultats obtenu. 

[bookmark: _Toc449109812]Retour sur les hypothèses 
Vous devrez clairement énoncer si l’objectif de recherche a été rempli. Expliquez les résultats obtenus en faisant un parallèle avec les études citées dans l’introduction. (400 mots)

Le but de cette recherche était d’explorer la relation qui unissait le quotient émotionnel, le quotient intellectuel et la réussite scolaire. Âpres avoir fait les recherches et avoir vu les résultats, je peux vous affirmer que les hypothèses avait raison. En effet, j’ai réalisé que le QI et le QE ont un rôle important sur la réussite scolaire, mais de manière différente. Selon les résultats obtenus dans notre étude, je peux voir un lien entre les QE et les moyennes générales des étudiants. De plus, l’étude de Parker démontre un lien fort entre le QE et les moyennes des élevés évaluer. Ses recherches nous démontrent que les élèves ayant obtenu des résultats scolaires plus élevé reçoivent un score significativement plus élevé au test du QE comparativement à ceux qui ont reçue des résultats scolaires plus faibles. Pour résumer, il y a un lien entre le QE  et le QI dans la réussite scolaire. Nous pouvons confirmer cela grâce à la recherche de Parker.
[bookmark: _Toc449109813]Conclusion 
À la lumière de nos résultats obtenus pendant cette étude sur la relation entre le quotient intellectuel, le quotient émotionnel et la réussite académique, il sera enrichissant de performer plus d’étude dans le domaine de l’intelligence pour agrandir nos connaissances. Par exemple, nous pouvons évaluer les huit différentes catégories d’intelligence élaborées par Howard Gardner. Nous pourrons comparer l’intelligence dominante chez quelqu’un et son sexe. Je crois qu’évaluer cet aspect nous aiderait à mieux comprendre l’intelligence.
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